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Mesdames et messieurs, chers amis, 

Comme cela vient d’être longuement souligné par mes colistiers, l'engagement politique n'est 
pas un long fleuve tranquille, mais il est aussi riche de beaucoup de satisfactions et une soirée 
comme celle d'aujourd'hui en est une.  

Vous retrouver ici aussi nombreux, vous présenter ma liste, et notamment tous les nouveaux… 
-et vous avez vu à quel point ils sont talentueux !!!- est une immense satisfaction.  

J'en profite pour les remercier, eux aussi, pour leur présentation de notre projet. Et c'est encore 
plus incroyable quand on sait qu’ils sont non seulement nouveaux sur la liste, mais qu'il y a 
seulement quelques mois, ils n'étaient pas du tout dans le fil de nos échanges municipaux. Bravo 
pour cet apprentissage rapide et convaincant ! Je ne suis pas inquiet pour la relève et la 
préparation de ceux qui viendront après car cette transmission s’annonce prometteuse !  

Et cela signifie aussi que Genas est une ville qui donne envie de s’engager. À tel point qu’il n’a 
pas été facile de retenir seulement 35 colistiers, vu le nombre de postulants… 

 

Comme beaucoup de choses ont déjà été dites par mes collègues, je ne vais pas vous re-présenter 
nos grands projets ou les grandes ambitions de ce mandat. (Elles sont toutes disponibles dans 
la rubrique : « le projet »). En tout cas pas en détail. Je vais plutôt vous parler de la méthode 
que nous mettrons en œuvre et de notre vision pour gérer les 6 années à venir. 

 

Je ne peux pas le faire sans tout d'abord convoquer le bilan de notre précédent mandat car les 
années 2020-2026 ont été particulièrement riches en réalisations...  

Je n'évoquerai que certaines d'entre elles que nous avons tous en tête. Ce bilan vous le vivez 
tous les jours, mais on oublie parfois…  

-La rénovation du parc Réaux ou l'implantation de nouveaux espaces boisés, jusqu’à l'obtention 
de la 3e fleur pour la commune.  

-La réhabilitation intégrale des locaux du CCAS et le travail long, et très sérieux, pour obtenir 
le classement de Genas, Ville amie des aînés, 

-Les travaux dans nos écoles, et notamment ceux en cours à Joanny Collomb, dans nos crèches, 
l’engagement pour renouveler notre classement Genas, Ville amie des enfants obtenu en 2013, 

-La rénovation de la maison Antoine Olagnon pour mieux accueillir nos associations, le 
changement du revêtement synthétique du terrain de foot Edmond Pouzet, l'obtention du 3e 
laurier pour le label Genas, Ville active et sportive… Sans oublier les multiples spectacles 

https://genasdecoeur.fr/wp-content/uploads/2026/02/le_programme2.pdf


merveilleux que nous avons accueillis au sein de l'église Saint-Barthélemy ou du théâtre de 
verdure… 

-Je n'oublie pas non plus la sécurité avec le développement de la vidéo-protection, le 
recrutement de nouveaux policiers municipaux, l’extension de leurs horaires de travail jusqu'à 
23 h et leur tout nouveau local que nous allons livrer rue de la République. 

-Comment ne pas citer non plus le passage en LED de la majorité de nos éclairages publics, les 
énormes travaux de voirie conduits avec la CCEL comme -par exemple- sur la route de Lyon, 
pour soigner notre entrée de ville, ou ceux en cours sur la rue Jean Jaurès. Je passe sur tous les 
travaux de réseaux humides, les enfouissements de réseaux secs qui améliorent la qualité de 
nos paysages et apportent plus de confort en cas d’intempéries.  

-Je n'oublie pas non plus les projets que j'ai pu conduire en collaboration avec le Département 
du Rhône qui ont -notamment- permis l'accueil d'un nouveau collège public sur le Triangle 
Dormont, le collège Jean d’Ormesson ; le déplacement-agrandissement de la Maison du Rhône 
avec, en son sein, l’installation d’un Incubateur de santé. Il palliera progressivement le manque 
de médecins chez nous, comme partout en France. Et aussi le travail pour le déploiement de la 
fibre sur l'ensemble du territoire. 

-Le travail -beaucoup plus laborieux- avec le Sytral, mais qui a permis l’arrivée de la C200 avec 
une cadence et un niveau de service inédit. Et cela même si la 128 reste à retravailler… 

-Le développement de nos parcs d'activités, nous en avons parlé tout à l'heure, qui sont 
aujourd'hui notre principale ressource financière.  

Je pourrais énumérer des réalisations pendant longtemps et rappeler, comme l'a fait Geoffrey, 
que -parallèlement à ces investissements- notre situation financière est encore plus saine qu'en 
démarrage de mandat. Elle est même devenue exemplaire. Que ce soit à travers la stabilité 
absolue de nos taux d'imposition communaux ou à travers notre dette, qui n'existe quasiment 
plus aujourd’hui. 

Je souhaite aussi évoquer notre sagesse en matière de gestion du nombre d’employés 
communaux. Il n’y en a pas plus aujourd’hui qu’en 2008, alors que le nombre d’habitants a 
légèrement augmenté et que, surtout, nous avons créé de nombreux services, beaucoup construit 
et beaucoup aménagé… 

D’ailleurs, même la Chambre Régionale des Comptes a salué la qualité de notre gestion et 
l’excellente situation de nos finances ! 

Comme quoi… il est possible de désendetter le service public… et de faire mieux avec les 
mêmes ressources humaines… L’État devrait peut-être regarder du côté des territoires et s’en 
inspirer. Car il va sans dire que la pression sur les collectivités locales, la fin des aides de la part 
de l'État… met les communes sous une pression chaque année plus forte.  

Je ne sais pas quel sera le budget mobilisable demain pour nos communes, vu la difficulté 
récurrente de l’État pour accoucher d’un budget, mais je sais que gérer une commune coûte 
beaucoup plus cher aujourd'hui en raison de l'explosion normative. En raison également des 
prélèvements de l'État, qui se sert sur nos ressources et ne cesse de nous infliger de nouvelles 
taxes ou pénalités… 



Pourtant, malgré toutes ces entraves, nous avons réussi à produire près de 40 M d'euros de 
nouveaux équipements en 6 ans ! Vous imaginez bien que c’est un labeur colossal, un 
engagement de chaque instant et c’est aussi notre fierté. 

Nous avons pris des engagements nombreux et précis en 2008, en 2014, en 2020, tous gravés 
dans nos plans de mandats… et, à chaque fois, nous les avons respectés. Nous avons même 
accouché de plus de réalisations que promis. Nous sommes allés plus loin que la promesse pour 
des chantiers qui n’étaient dans le programme de personne. Ceux-là on ne les avait pas promis, 
mais je les ai pris en charge parce qu’ils étaient nécessaires telle la construction du gymnase 
Gilbert Lamothe.  

Nous avons aussi dû affronter des crises, dont celle de la Covid ou la crise énergétique. Et ça, 
ça ne figurait sur aucun tract électoral. Nous les avons prises à bras-le-corps et cela a parfois 
été vraiment difficile. J’ai aussi défendu nos intérêts au-delà des frontières de Genas auprès de 
partenaires régionaux voire nationaux. J’aime à rappeler que -sans mon combat- Genas serait 
aujourd’hui une commune de la Métropole de Lyon et non pas une commune du Département 
du Rhône. Vous imaginez ce que serait devenu Genas ? Il suffit de regarder les communes 
voisines qui appartiennent à la Métropole…  

Jamais nous n’avons reculé. Jamais nous n’avons renoncé. Parce que c’est ça être maire. Parce 
que c’est ça être élu. On ne choisit pas que les sujets confortables…  

Et j'en profite à cet endroit pour remercier les élus sortants. Ils m'ont accompagné dans ce 
parcours et je les félicite pour les beaux bâtiments et les services très utiles à nos Genassiens 
qui ont vu le jour en 6 ans. Merci aussi pour votre bonne humeur et votre solidarité. 

 

L’héritage de ces réalisations nous met donc un peu la pression pour la suite… Car le projet de 
« Genas de cœur 2026 » ne pourra pas faire moins, ou moins bien… Il faudra au contraire être 
plus efficace, plus agile… avec des moyens probablement plus contraints. Sans compter le 
contexte national ou international qui ne cesse de changer la donne en permanence.  

Parce que tenir parole ce n’est pas seulement cocher les cases d’un programme. C'est assumer 
pour la ville, même quand c'est dur, même quand ça use, même quand personne ne vous en 
remercie. 

Pourtant, et je le redis ce soir, ma posture et celle de ceux qui s’engagent avec moi, restera la 
même. Lorsque je compose une liste et sollicite de nouveaux talents, le pacte est simple et clair : 

- D’abord, dans mon équipe, nous ne faisons que des promesses qu’on pourra tenir. 
Car j’ai toujours tenu mes promesses, toutes mes promesses. Et je ne compte pas varier.  

- Ensuite nous parlons, nous échangeons avec les habitants, et pas seulement quelques 
jours avant les élections… Dans mon équipe, on dit ce qu’on fait et -surtout- on fait 
ce qu’on dit. 

C’est simple. C’est mon credo et je n’en changerai pas. 

C’est l’engagement que je prends.  

C’est l’engagement que nous prenons tous devant vous, ce soir.  



Alors d'un côté vous aurez donc notre liste, Genas de cœur, avec un projet cohérent. Une 
équipe préparée et prête, de nouveaux et d’anciens colistiers engagés, une fidélité inébranlable 
à Genas. Une parole tenue. Un bilan vérifiable. 20 ans de décisions mûrement réfléchies, mais 
prises au bon moment, de dépenses tenues au cordeau, de projets menés au bout.  

Des années de courage quand il a fallu dire non aux promoteurs trop gourmands, à l’État trop 
invasif, à la facilité de l’endettement. 

De l'autre, vous avez une surprenante fusion.  

Nos opposants ont décidé de se marier entre gens de gauche et de l’écologie… Et, finalement, 
ils se sont affichés comme apolitiques… avant de devenir divers centre… puis de redevenir 
apolitiques. On sait tous que la plupart de nos opposants ont une sensibilité de gauche. C’est 
devenu si difficile de s’afficher à gauche ?  

Pour faire corps ils ont donc décidé d'additionner leurs rancœurs et leurs critiques en espérant 
que cela fasse un programme ; d’égrainer des rêves sans jamais dire qui les paiera. 

L'arithmétique électorale n'a jamais remplacé un projet communal… On ne s'unit pas contre un 
homme -en l’occurrence, je suis devenu leur cible de prédilection- ou contre une liste. On s'unit 
pour un projet. On s'unit pour servir une commune et ses habitants. 

Depuis quelques jours, la méthode de nos opposants a d’ailleurs permis de découvrir leur vrai 
visage… Si je pardonne volontiers à nos opposants leurs petites phrases, leurs attaques 
personnelles -quoique-, leurs arrangements de façade de dernière minute, je peine plus sur leur 
méthode…  

Ils sont, par exemple, allés jusqu'à utiliser des fichiers -sans aucun respect des règles en la 
matière- pour écrire cette semaine aux personnes les plus âgées de notre commune et tenter de 
leur arracher un rendez-vous pour les convaincre de voter pour eux…  

Qui sera dupe vis-à-vis de cet intérêt soudain pour nos aînés ? 

Qui sera dupe vis-à-vis de candidats qui n'ont ni bilan, ni projet à proposer mais juste quelques 
extraits mal copiés sur le nôtre ?  

Qui sera dupe vis-à-vis de candidats qui découvrent notre marché dominical, nos commerçants, 
notre carnaval… un mois avant les élections ? 

Qui ? 

Dimanche, vous aurez donc le choix entre deux visions très différentes de la politique locale.  

Pour « Genas de cœur », le nom de notre liste, n’est pas qu’une appellation. Vous l’avez 
compris, c'est une manière de faire de la politique : une politique proche de vous, proche des 
habitants. Une politique concrète. Une politique qui dit la vérité sur ce qu’on peut faire. Sur 
ce qu’on ne peut pas faire. Sur ce qui prendra du temps. 

Et c'est pour cela que je repars pour un nouveau mandat. Ce n’est pas pour rajouter un mandat 
en plus ou une ligne sur mon CV. Je suis candidat pour défendre un cap, une méthode, une ville 
en ordre de marche. 



Parce qu’aimer sa commune ce n'est pas juste une parenthèse, un moment de la vie. C'est un 
engagement dans la durée. C'est probablement l’engagement de toute une vie, en tout cas pour 
moi.  

Cette expérience, que j’ai acquise au fil des années, n'est pas un privilège. C’est du travail, 
encore du travail et surtout une responsabilité. C’est pour cela que je, que nous, souhaitons 
poursuivre ce chemin, le poursuivre avec une nouvelle génération d’élus, et avec tous ceux qui 
-chaque jour- font vibrer notre commune. 

Je reste animé par la même énergie, par la même détermination, et par le même attachement à 
Genas. Parce que Genas, ce n'est pas seulement l'endroit où j'habite depuis l’enfance. C'est 
l'endroit où j'ai choisi de bâtir ma vie. C'est la ville où j'ai décidé de m'engager. C’est la 
commune que nous avons en partage et que nous faisons grandir… ensemble !  

Ce n’est donc pas la force de l’habitude qui me pousse, c’est la force de l’évidence et le souffle 
de ma passion. 

 

Alors, dimanche, nous souhaitons de tout cœur qu’on ne confie pas l’avenir de Genas à un 
attelage de circonstance qui volera en éclat dès le premier conseil municipal. 

Nous souhaitons de tout cœur préserver et faire fructifier notre bel équilibre. Un équilibre que 
nous avons mis 20 ans à construire et qui peut être détruit en 6, voire moins ! 

Et là, nous avons besoin de vous ! 

Dimanche, le 15 mars prochain, il n’y aura pas de tour de chauffe. C’est un seul jour, un seul 
tour. 

Chaque voix compte pour obtenir un maximum de sièges au Conseil municipal comme au 
Conseil communautaire de la CCEL. Dites-le à vos voisins. Mobilisez vos familles. Ne laissez 
personne décider à votre place de l'avenir de Genas. 

Dimanche, 

faites le choix de Genas,  

faites le choix du cœur,  

faites le choix de la liste « Genas de cœur » ! 

 

Vive la République,  

Vive les communes de France,  

Et vive Genas ! 

 


